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Ch8sca et autres : Quels sont ceux qui ont droit de vote --Qua.
litó du lait vendu.-Les modes Françaises Illustrées.

Recettes: L'ail employé comme un .vermifuge.-Moyon pour,
obtenir do gros œoufs.'

-Lu manque d'espace nous fait remettro au prô chain num6ro,
-la suite de "Echo de Franco.".-La Fenaison' ain'si' qu'une
correspondanco de M. J.-k. A. Cullen de Digbyi N.-E.

REVUE DE LASEMMNE

Una ordination. sacerdoIalo.-Jeudi dernier.était unijour
de rejouissance pour la paroisse.de St-Pacôino. Sagran
deur. Mgr Bégin· -vêque de Chicoutimi honorait <le sa
présence, arrivé qu'il était de la .voilo, pour óloverÀ
l'ordre sacré de la prêtrise un de ses. diocésains Monsieur
Narcisse Dégagné, que les braves gens de St Pacômo re-
gardent à bon droit comme un dos leurs à cause du long
séjour qu'il a fait parmi eux avant et pondant-ses. études
au Collège de Ste-Anne d'abord, puis aux granlds sóii.s
naires de Québec et de Chicoutimi, Sa.Grandeur, accr i

udant au nouvel élu Ia faveur de l'ordonner ci cette pa-
roisse, faveur qui en était une pour sa faTnill. et ses co-
paroissiens, se faisait bien recounaître pour ce digne Pou-
tifo qui, au jour.de sa consécration. s'était proposé d'ôtrò.

elelu à ' cette admirable dbvise: .b piriUalenitatiis u

voyant dias ses xîâänvelks'fonctiôns qu'nu mo5eyu d'oe 0r--

faisaient bien voir, quplle foi vive, quelle c ommiinauté
de pensées et de sentiments animaient touts l'assemblée
contenue daùs la piouse enceinte, Il y avait bien.in le cor
îtnun et l'aniina una des premiers chrétiens.- Une sainte
joie paraissait chez tous : Joie du PoitifecréantillPEgliso
un autre Christ " Sacérdos alter Christus ; Joie de la
famille voyant un des siens investi des sublincs pouvoirs
de Dieu et comblé des grâces du ciel; -Joio des visiteurs
et dos amis partageant lallégresse universello.

Monsieur l'abbé E. Roy du séininaire do Qu6becdoiw a
10 scimon. Il fit comprendre en termes choisis et avec
l'éloquence qu'on lui connaît, la grandeur du spectacle
qui s'offrait aux regards.

L'oeuvre'qui s'accomplit .ar 'Povaque en ce moment, a
t-il dit, on est une plus admirablé que la ci-éntion du pro-
mier homme puisque c'est la création d'un .autrochrit, là
prôtre, ami de Diou et ami do l'homme. Le prâtrce est
choisi, comnio autrefois les Apôtres otiles DiscipIes; pre-
mibre marque do l'amitié divine;,car lainitié ne s'accordo

ulu'à Plionme de son choix, suir qui puisso so reposer sa
confiance. Les pouvoirs ineffables.'lea grâces aboridantLe
et extraordinaires qui lui sont conféroes mnontrcnit c-
cure que 1c prêtre ost ulai do Dieu con*ino tel- il a droic
au respect et à la vóédratio dos peuples. Anii de Diei1
i doyiont par li moe amielePhoïomo. Cornme. sur le
Calvairo, il avait-dit Jei:n oimioutrant Mario M
fid voici fai mérc ainsi Jésus C sur 'utel montio

XXVI Ste-Anne de la Pocatière, P Q. er aout 1889.* No. 33
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JOURNAL- DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Rédacteur-Propriétaire.: Grant,

L'abonnemont Peut dator du 1er de chaque Tout oe qui concerne les abonnomonte à la«
Gazette: deaCam)pagnes et Ica annuoncos. 4à ore .

mois, on. commence.r avoe le 1er numóéro de pbe dt.etro adrus à
l'anne.'O t? ebonne.Pài xioins guooponr. ce oto AP ols ia ó1m

un an. L'avis de discontinuation doit ôtre donud
par écrit, au Bureau du soussigu, UN mois A N N ON C E 8

avant 'oxpiration do Panndo d'abouuomeut,'ot Pronière inserion ... 10 contins par ligue
arrérages alors devront avoir éta siDo mo etc. -

non, P'abonnement sera censé contiuori mal-Pu.noc og trocniin lib6.
gré même le refus de la Gazette au' Bureau.do rle: u éiotsarsŠ otprinb
Fuite. Tou:it oc qui concerne la 'rédacton, et rent aux cultivateurs pour.ln vento do terres

Vo c n d instruments d'nîgrionîltuire, etc., etc., trouvoront
nli.& PI Pic ouxv Rdaour-Proprtiaira. . vantagoux d'annoncer dans ào journal.

AuoN1m Th j~,:Si la guerre est la deruière raison des pouplos, Pagrioulture doit on Otrohproiòre. A
1 rA 1' Emparns-nous du sol, i nous voulons conserver notre nationalit6 $1 AR

80MB IBE. cor sous l'oeil de Dieu la bienfaisa lce et la charité. La
curémouio fut três imposääte. Il~est plus facile de conce-

co de la e U a.-voirque do décrirc les: impressions des: fildèles'présents
do M. Jacques-Joseph Harmel (Suitq).-L'Industrie -laiti.ro venus jusque dos paroisses environnante. ls remplis

Cauwrie agricole. Pansage des ohovaux.-Soins à donnor aux saent la nel de Pp cdtt(lo 'ten i
-lsm a§* aux aiet l L'aspcd

liíé;à mindantl'eB laboura.- oins à donner ao r 'illic membres di clerg occu ant outes les

lorsqiivdyage.: places du chour et formant une vénérable couronne au-
à netour de PEvque nensécratenct do ordinad; les céré

ns(jets divers.: Défectuosité des faux.-Bbtes à laine.moniessi mo irppos es etsi touchauntes quo P'on cdonsid érait'
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prêtre au peuple Chrétien et lui dit : " Voici ton père
me-1e sois lui reconnaissant. C'est en effet, pour le

peuple que le prètru.absout, 'qu'il consacre et dispense le
pain dc vie, qu'il fait entendre la parole sainte. On aime
à lo voir, sourtout à certaines heures: pour rendre les
joies plus douces en les partageant pour. conseillor dans
les difficultés, pour consoler.aux heures de la souffrance.

P l'exemple dl son divin niaitre et powur continuer sou
S ouvre, il aime les Aines, il se donne pour elles :. Bonu8s
pastor at aninîa suam." .

L'habile prédicateur sut, tirer parti des circonstances,
exprimer fidèlement les sentiients d l'assistance et pro-
duire chez elle de profondes émotions ci muêmn e temps
qu'il faisait apparaître à ses regards la grandeur du prêtre,
et son rôle salutaire.

Des séminaristes des grands séminaires .de Québec et
de Ste-Ane se sont acquittés'de la partie musicale avec
beaucoup de succès. Quelques uns d'îentro eux présents
égalemncut à cette fête, avaient été désignés pour les cé-
rómîonies..··

Le clergé nombreux réuni à cette occasion se composait
des assistants de Mgr Bégiu, des curés yoisins, de plu-
sieurs membres du Collège de Ste-Aune, et de quelques-
uns du séminaire de Québec. On remarquait le révérend
M. F. X. BéIgiu, oncle de P'ordinand et ancien curé de la
paroisse.

Un T .Deumt solennel fut clhinté à la fin do hi messe en
sortant de l'église.

Au presbytère, <le superbes agapes attendaient Mon-
seigneur et les prêtres, Monsieur Galaneau, curé actuel,
y témoigua, comme du reste pendant toute cette fête, de
son amabilité et de lit cordialité d'accueil qu'il fait à ses
hôtes.

Le lendemain le jeune lévite exerçait sa mystérieuse
puissance : le sang le l'agneau coula sur la pierre sn-
crée.... Eu présence de sa famille émue et reconnais-
saute, des paroissiens réunis de nouveau dans le temple,
il offrit la Victime d'amour au " Père des miséricordes,
Dieu de ' toute donsolation " (1) implorant pour lui le
maintien de la ferveur, pour tous grâce et bénédiction.

Le mêeo jour, Monsieur Dégagné revoyait son. Alma
.Mfaier; et le matin d'ensuite il offrait de nouveau lPHostio
trois fois sainte, en compagnie d'un certain nombre d'ec-
clésiastiques, ses confrères d'autrefois. Ce fut encore un
jour de bonheur. De son cour s'échappèrent des accents
le reconnaissance pour le Dieu bon lui lui avait parl é

au cSur dans cette maison, et l'avait poussé doucement
vers le sanctuaire.

Un qui a vu.

(1) lIe Ep. aux Cor. 1, 3.

Testament de L. Jacyucs-Joseph Hariel.-suite.-Mais ,
cil mêmo temps, n'oubliez jamais que lu salut est votre
afl"dro capitale. la seule donît lu suIccès soit n~.an. I

fécond le travail comme c'est Lui.aussi qui envoic les ro-e
vers et li's souffrances.

S'il féconde votre travail, n'eu concevez nucune v u;ité,

, sel o t-- - - - - - - - - - - - - .

Les biens de ce nondo ne sont que néant, la possession 1 Telles sont, mes chers enfants et petits-enfants, me8
do Dieu est le seul bien qui ie trompe pas. Mettez donc dernières recommandations ; votre ilmour m'es iiUi gagé
toutes vos affaires industrielles et commerciales sous la qu'elles ie seront pas vaines pour vous.- Vous l'es relirez
protection de notre Père qui est au cieux; faites tout du temps en temps.; Un les relisaut, Von sr ue
votre possible, et attendez tout de sa neain. C'est Lui qui ,votr6 père et votre mère vous atteudent dans uùe. autre

v

et que vos pensées, vos paroles n'en 'soient pas euflées.
Car l'orgueil est la source de toutes les chutes, mnêmen sur
cette terre, et il est la grande cause des fréquentes viciu-
situdes qiui larquent notre temps. Si, au contraire, mal-
gré votre travail et votre économie, Il vous envoie des
revers, acceptez sa sainte volonté sans muiiraurer, car sa
volonté est toujours une volonté d'amour. S'il vous donn
des succès, c'est afin que vou.s'le fassiez connaîtr autour
de vous par vos bieifaiteurs. S'fi vous envoie des revers,
c'est afin quo vous vous humiliez sous sa main et quec
vouz Le bénissiez dans l'infortune. Enfin s'i voué envoie
les afilictions, c'est afin que vous unissiez vos soûffrances

aux sonilraices de sa Passion, lit qu'aiisi vous acqu6riez
des trésors inestimables.

Car, pour Dién qmi est éternol. qu'est-ce quo notre ve,
et qu'importe qu'elle ait été heureuse ou malheureuse, si
nous gagnons le ciel pour l'éternité ? Même aux yeux des
hommes, nes chers enfants, la vie n'est-elle pas courteo
J'ai vécu plus de jours que beaucoup d'autres, et cepeu-
dant ma vie a passé comme une ombre. Au seuil d lP
ternité, je n'ai qu'un regret, c'est de ne pas avoir sotf-
fert davantago pour Jésus-Christ.

Dans quelque position que vous soyez, aimez les
)autvres. Si votre fortune s'augmente, rendez une partie
de ce qui vous a été donné. Si vous êtes moins .ioueux,
ou mallieurex, donnez-vous vous-mêmes à vos i:èressouf-
frants. Le don de l'argent n'est rien si vous' ne donnez
votre cSur. La charité sera un puissanît défenseur auprès
du Dieu tte la charité , et Il ne permettra pas que ceux
qui l'auront- pratiquée tombent dans les abîmes de l'en-
fer.

Que votre cœur ne soit jamais empoisonné par la haine
on Peuvie. Pardonnez à vos ennemis, certains d'avance
quo vous pard'onnerez toujours beaucoup moins que Dieu
ne vous a pardonné a vous-mêmes.

Mais si c'était votrefrère qui vous ait offensé, que ce soit
une raison pour vous d'être plus affectueux, plus teu.lre
pour li. Malheur à celui qui garde rancune à son frère !

Que les enfaiits de mes enfants soient frères entre eux;~
et que lunion et l'afection existent dans tous leurs rap-
ports.

Maintlnez avec soin l'union de fauillo ; ne regrettez
jamais les sacrifices que vous ferez dans ce but. Dans la fa-
mille seule on petit trouver ue affection véritable. Sou-
venez-vous du prix que votre ière et moi nous avons
toujours attaché à cette union.

Rendez .à tous ceux qui m'ont aimé l'affection qu'ils
m'ont donnée.

Aiumez nos chers ouvriers ils étaient imes enfants
.vous reprendrez ma paternité; vous continuerez .à les
porter vers Dieu et à leur faire du bien.
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patrie, et que leurs bras sont ouverts pour recevoir tour taines précautions. On doit d'abord le donner par petites
à tour leurs enfants leurs petits-enfants, etletrs ari- portions '. la fois, et les altornor avec dos rations do four
êre-petits-enfants.. raga. sec.

Puisse le. Père céleste -vous voir toujours avec com- Quelques cultivateurs ontl'iabitude dc mélanger lo
plaisanse! Puisse Jesus-Christ en descendant.soniënt, fourrage vert:soit avce du foin soit 'avecdo la paille
dans voa ames, y établir là piété et la pliueté! Puisse le pendaitles premiers jours. Ori a pu quelquefois observer
Saint-Esprit onflammer vos cours d'aiour pour Dieu ! Je des indigestions et des coliques, résultant de ce inodo
S sulplio la très-saintòTrinité de vous7 bénir comme ja :d'administrer le vert. -Tout d'abord: ls chevaux aiment

Supplié,~~~ ~ ~ ~ ~ la. tfoliode13. lev an
vous bénis do nouveau. I la folie le fourrage vert, et ainsi mélang· avec du foin

- -An noi du Père, et du Fils; t dit Saint-Esprit.. Ain'is ou de la paille, est avalé avec avidité sans avoir été con
soit-il. . , venableinent mastiqué, et de la les accidents émis plus

iH uElTRANCHART. liant.
Val-des Bois, le vingt-huit juilliet Quand on finit le régime du vert, on doit également

mil huit cent soixante-quatre (l8G4 ) óviter les9 transitions brusques, et rendlesa mmesprI
/'industrielaitieYc.-Nous accusons réceptionnlu septi- cautions que quand oni le comcnce.- Un barbotage do

ème rapport annuel dù la Société d'iinduîstrie laitière de son ou (lofarine d'orge donnéle soir pendant les premiers
la province de Québec. If'forme un volume de deux cents jours où le cheval aura été remie entiéronient au iec,'Y
pages et contient des gravures très utiles. On y tréuvo le produira un effet très avantageux.
texte do conférences nombreuses et bien élaborées. En Pansage des cheu-Le pansage des chevaux est
voici les sujets: Discottrs d'ouverture (u Présidet-la iiécessaii-o l'entretien de leur santé.
Production, par M. labbé J. Caise-le Silo, par lhion. L. Par lopansage bionfaiton excitolafontion do lapeau
Beaubien-les Cercles ngrjioles, par l'abbé T. Mntminy et activo la circulation et la digestion chez le cheval.
-les Récoltes sarclées, par le Dr. Ad. Bruneau-es. Ré- Le cultivateur doit veiller 1 ce lu'on l'exécute régu
otes et leur re, et les engrais artificiols à la maison, lièresilent tous les matins, etA ce lue tous les objets n-

par-M A. R. Jenner Fust.-la Butterave à sucre, par M. cessaires pour lo pansage des chovaux se trouvent enbon
H. Thibault,-la Fab-ication du sucre de betterave dans état dans l'é'urio.. Tels sont l'étrille, la.brosse, l'épongo
ses rapports avec Inldustrie laitière par M.*T. Bran-- l0 bouchion de paille, lo peigne et la euro-pied.,
Description d'une porlierio, par M.A. Casavaut-les Le'pansage peut se faire pendant que le cheval pirondra
Constructions rurales, par M. J. N. Paquet--Qulques son repas du matinu si pourtantile cheval était difficilo
améliorations agricoles en rapport avec ]a.production du haigneux et chatouilleux, on devrait absolument évit er
lait par M. J. J. A. Marsan-Origine de'la race bovine de le paùiser.pendant qii'il mang l'avoine, parce que par
canadienne par M. M. Onolbecq-le Lait, par M. J. C. les mouvements d'impâatience auxquels il se livre sous
Clapais-la Fabrication du fromage par MD. 'M . M M linflrence du pansage, il laissera tomber une partie de
Pherson-Conseils do médecine vétérinaire, par le Dr J• sa ration. Si le chevaIl a travaillé dans la mnatinée, on lieut
A. Couture. aussi ]li faire un léger pansage avant do le remettre aut

Plusieurs de ces conférences ont déjà été publiées dans travail dans'l'après-midi: on a(tendera, pour excute
la Gazette des Campagne, d'autres le seront peut-ûtro ce second pansage que le cheval ait eu le temps de bien
pour l'instruction de nos lecteurs. Nous .remarquons se sécher, si le matin il est rentré du travail, couvert do
avecplaisir que les membres de la convention ont insisté transpiration.
sur'Ptilité <le la discussion après les conférences. L'hon. Pour bien. falire le pansage, on passera avec Jégèretó
M. Beaubien a plusieurs fois attir l'attention (les l'étrille sur la peau recon'iant lés parties molles du corps
mnîembrei sur ce point important. Ce n'est qu'en pos- un commînençant pir la croupe et iemontant vers le col,.
sédant bien un méthode. qu'on pout l'exposer claire- pouroudétache lapoussière. Après 'étrillo, on bouchon-
ment, ladéfendrc, la suivre un pratique. Or une discus- nera avec de la paille fraîchie,- qui est préférable au bou-
Bion .amicale, pr-cédéo d'études sérieuses, conduit effi- clion fait d'avanco, et qui souvent est déjà gras, pai'ce
cacoment à ce but. qu'on no le renouvelle pas aser ie On conti-

nuera à enlever la poussière au moyen de la brossue e

SA U S E R i E A G R I o 0 L B commençant par la croupe, à rebrousse poil, ayant soin
jd brosser la tête et le derrière dus oreilles sans toucher

Soins à donnor,au, cheval employé au travail les yeux, puis on retourne de la tête à la croupe en cou-
des champs.---Suite chant le poil. On doit éviter do blesser le cheval par.l'ê

trillo. de crainte de lejrendre diflicile ai pansage, veiller
Le vert donné dans un but hygiénique (t dans celui d à co que les dents-ne soient pas, irrégulières et trop tran

guérir. certaines maladies, dure ordinairciment de quinze chiantes, et surtout .ne pas la panser sur les partics os-
jours à un mois ou six semaines. Pour les maladies chro- scuses, telles que la tête, :les oxtr6mits intérieures des
niqits on peu t le prolonger plus longtemps. On ne fora membres, qui doivent se nettoyor avec la brosse, l'épongo

uet pou pas du tout travailler les clévaux soumis à ou la main. On doit avoir eoin de bici roser les crini-
ce régime qui les rend ifaible et peu résiétauts. ères et la queue.

99QRppençant à uourrir de vert, on doit pendr&ecer- De teps en ten il st ..ieever les

'pao teups i e5tm~t~O ~ laVr le chvaJ
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savon et âlenti, pour y prévénir Paccumulation de crasses, charge on doit toujours le laisser s'arrêter un instatit au
qui souvent développent des démangeaisons,-fornent des milieu d'une forte montée pour qu'il juissoe 'eprendre h a
boutons et des croûtes; lo.cheval ressent alors.un besoin leine, et oïn empêche le mouveuent de recul de la'ch'i
irrésistible de so frotter contre tous les objets à.sa por- rette on serrant le frein, o.i on mettant des pierres ounU
ée, et souvent use ainsi entièrement sa erinièro et les morceau de bois derrière les roues. Arrivé au haut dolo

crins de su queue. Les yeux et les ouvértures naturelles côte on le laisse de nouveau s'arrêter pendant quelquos
doivent être lavées à l'eau pure, au moyen de l'éponge;
On aura soin d'essuyer les yeux avec un linge après lès
avoir lavés; en les laissant mouillés, la poussière s'y at-
tache trop facilement.

Chez les chevaux de luxe, on donne*au poil son lustre
cil le repassiunt après le pansage au moyen d'un tùorèeau.
d'étoile de laine ou avec la main légèrement mouilléo.

Après le pansage on. aura soin de faire graisser de
temps on tonips les pieds des chevaux. Une graisse com-
posée do parties égales do suif, d'axonge, d'huilo de pois-
son et d'un peu de colophane (composition de résine. de
térébenthine. et de poix blanc) très propre à cette effet.
' Soins d donner aux chevaux pendant les labolor.--- Le

travail que l'on fait exécuter aux chevaux de labour doit
être lent et souteuu. Quelques cultivateurs ont la juan.
vaise habitude de précipiterle travail ; quand leurs che-
vaux sont échauffés et tout haletauts, ils les font arrêtur
et les laissent ainsi se refroidir, en los exposant à gagner
des maladies de poitrine, dus rhumes et des catharres.
C'est.pourquoi nous conseillons le travail leutet soutenu,
et mieux vaudrait abréger le temps du travail, s'il est
trop pénible et que les chevaux soient trop fatigués, que
do les laisser se reposer souvent pendant un temps plus
ou moins long.

Jamais on ne doit laisser les ebevaux arrêtés sur le
champ quand ils sont trop échauffés et quo le temps soit
pluvieux ou qu'il fasse un vent froid et pónétrant, si Plon
veut éviter les maladies de poitrine, à moins que ce ne
£oit pour leur laisser le -temps d'uriner quand ils en ma-
nifestent le besoin.

Quand los ehevaux rentreut dutravail couverts du trans-

minutes.
Si la charge est très lourde on prendra un on deux che-

va ux de renfort au bas de la nmontêe. Si plusieurs chevaux
voyagent, :les chevau's deuI'un aideront a monter la trop
lourde charge de P'aiitr.,

Si, après ui tem s (i'arrêt, au moment do faire Mar-
cher le cheval,. oin apoçvait qu'il va passer à côté de
lui, soit une voiture attléo de jeunes chevaux ou d'un
chevalrétif, il ferait bieu, par convenance, etpour éviter,
ce qui arrive 'souvent. que les chevaux qui passent ne
s'effrayent par le bruit qui se fait: ordinairement lors-
qu'un attelage assez lourdement chargé se met en mou-.
vement, d'attendre poue exciter ses chevaux à avancer,
que la voiture que Pon rencontre soit un peu passée.

Si l'on est forcé de s'arrêter pour laisser manger ou
boire, on doit toujours avoir soin de mettre au cheval,
une bonne couverture s'il est en transpiration. Si l'eau
qu'on doit lui faire boire est trop froidé, il serait bon d'y
ajouter une poignée de son ou une petite quantité d'eau
chaude.

Il est toujours dangereux de laisser manger.les ch-
vaux dans des crèches daus lesquelles peuvent avoir man-
gé des chovaux- atteints de gourme ou de la morve, na
ladies qui se communiquent facilement aux autros cho- .-.
vaux. 1l.vaut inieux leur donner i manger un morceau
de pain on du foin pendant qu'ils restent attelés, et los
placer à l'écurie aux heures habituelles des repas. Il y a
du reste des chevaux qui ont besoin d'être placés a l'écu-
rie difiérentes fois dans la journée, et qui ne lâchent leur
urine de crainte do mouiller leurs jambes, que lorsqu'ils
se trouvent sur.une bonne litière.

piration et tout échauffés, il fiut qu'ils soient logés dans On doit prendre la précaution de ne jamais faire man-
des écuries convenablement chaudes, où il ne règno pas ger au cheval du.pain frais pas assez cuit, qui occasionne
de courant d'air. On doit avoir soin do bien les bouchon- souvent des indigestions, et particulièrement d
ner immédiatement on rentrant pour les sécher. S'il était moisi qui peut provoquer des coliques mortelles.
impossible do les loger à l'abri dos courants d'air, il fLu- Quand on est arrivé à destinatioi de son voyage, il
dra les couvrir d'une bonne couverture afin do le e empê- LauL avant tonte autre chose soigner ou faire soigner son
cher de se refroidir. On ne doit jamais laisser boire direc- cheval.
tenient. létaug, ni prondre un bain de propreté aux Quand on doit entreprendre un voyage en été, il est
chevaux quand ils arrivent du travail couverts do trans- convenable de partir, s'il est possible, de bonne heure le
piration. On doit d'abord leur faire manger' un peu de matin, afin de pouvoir faire reposer le cheval vers le
foin a l'écurie, les bouchonner et leur laisser le temps de temps des fortes chaleurs, et reprendre le voyage après
so refroidir lentement. Si, au contraire, les chevaux le plus fort de la chaleur, pour arriver i destination avec
rentrent du t.avail ou do la promenade sans âtre échauf- la fraîcheur de la soirée. Le cheval ayant ainsi pu se re-
f6s, il n'y a nul inconvénient à leur donner un bain du poser pendant la journée, sera plus disposé A achever
propreté ou de leur laver les jambes avec.de l'cau froide l'étape vers le soir et sera moins tourmenté par les mou-
au moyen d'une brosse ou d'une éponge, avant de ls re- ches et la chaleur.
mettre à l'écurie. Il est imprudent de donner aueheval qui doit se mettre

Soins. i donner an cheval lorsq'il vôyage -Quand le en voyage une ration plus abondante que d'ordinaire du
cheval voyage on. doit éviter de le laisser se refroidir en le bourrer e quelque sorte, comme on le fait quelque
le tenant arrêté pendant trop longtemps, aux portes dos fois, afin qu'il puisse mieux soutenir le voyage; c'est là-
maisons, le long de la route, surtout pendant les pluies une erreur qui est souvent cause de dérangements graves
ou le gros vo ut. Quand le cheval doit tutinor une. lourde chez le cheval.
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La surcrg aliments au moment du -voyage est une mes, dont ln plupart sont trop peu étendues pour quil
gêne au lioit do tourier. à lui donner plus soit possiblo d'entretenir un trou.pau. Dlua autro côté
do forco; il sera paresseux, exécutora. difficilenint de les grauds avantages ui résultont ducolmrco dubur-
fo-tes-tractions, parce qu'il se- trouv. trop gros, trop re engagent nos agricultours à faire consommer do préfé-
bourré Pecstomac trop-distendu ne fonctionne pas,: do là ronce leurs fourrages par les vaches. L'humidité deiotró-
les indigestions quequefois comupliquées de fourbure que climat par.lt aussi peu favorable aux races fines, tolls.
l'on observe pendant les voyages. que-les mérinos.

Arrivé à destination on aura soin de choisir pour le Legnontons de la race du pays sont petits òt leur lai'ne
cheval une bonne. écurie, pourvu d'u:ne litière; avant est grossière. Cette race peut convenir pour lo commence-
tout on aura soin de bien -nettoyer la crécho, niéme de la ment d'une entreprise, lorsqu'on n'a pas n'coro-do pâtu: y

laver si cela est nécessaire, afin do prévenir que le cie. rages.abondants. Plus tlird, i faudrait. changoriPspbco
val lio puisse contracter dos maladies contagieuses, telles par des croisements -faits- avec discernement, ;on par l'in- 0
que la muorvo et les gourmes.-A suivre. troduction d'autres animaux.

Les moutons.mérinos ne pourraient être introduits que

-Défectuosité dos faux. sûr les terrains les plus secs et les plus élevés; encore
-- est-il douteux iu'ils y réussissent.

Les éfectuoiités que l'on rencontre quelquefois dans L'élevage des moutons peit être avalitageux dans les
les faux proviennent et dd'la qualité do laciar, (lu for, et exploitations qui possèdent une grande éteue do t r
de la manière dont Cllea ont été trempées. Il arrive bien rain, dont unc partie reste inculte, soit par sa position
souvent qu'elles ont été moins chauffées dans certains montueuse, oit on raison des obstacles apportés, la cul-
endroits ue dans d'autres: alors la trempo n'étant point turc parles pierresouroches qui sal lissent tlasurface du
égale il on résulte. que la faux n'a pas partout la inmme sol. Les moutons trouvent encore loîue subsistance sur les'
dureté; une partie est très dure, et l'autre très-molle. terres où les autres animaunx pourraient vivre. Ori cal-,,
On s'aperçoit aisément dé ces défectuosités on passant cule on général qu'unevache consomme-autant que dix
doucement sur le tranchant une pierre à aiguiser dont on moutons; iais, la plupart du temps, les moutons peuvent
connaît la dureté: selon. que. cette pierre mord plus ou utiliser des aliments qui.ne pourraient pas servir à la
moins, on s'assure si le tranchant est bien égal ,s'il. est nourriture des vaches,
plus durdans uni endroit que dans uu.ntro,.ous.il est; *.On ne met jamais les-jeunes brebis avec les béliers que

tm u'it. on tant auss reconnaître ls lorsqu'olles ont atteint lPagO de dix-huit mois ou l eux ans.
endroits mous ou durs, soit eni frappant à Ieits coups le il est essentiel aussi quo -lo mâle ait -au-moins le mêmeo
le tranchant d'un couteau contre celui do la faux, soit en âge.
promenant lentement sur ce dernier.. une petite line Commo il est important que les agneaux naissent tous-
douce, les différontes impressions faites par le couteau à pou près dans l ime temps, on fait saillir les brebis
ou la lime in'diquorout suflisanment les inégalitésd' la dans la même saison, et, jusqu'à Pópoque do la saillie, on1
trempe: alors on narquora sur la laine, avec un instri- tient les béliers séparés des brebis. A lépoque de la mon-
ment pointu, les endroits mous et los endroits durs. Lors- to, les béliers doivent recevoir 'uno nourriture très -subs-
qu'il s'agira d'établir le trauchant des pt-emiers, on les tantielle, -et Pon ne doit pas leur .doimer une trop grande
mouillera avec de l'eau froide, ainsi que le marteau er, quantité à couvrir : vingt ou tronte au plus. San-ices pré-
l'enclume destinés à acérer les faux, et on bâttra à sec cautions, on s'expose à l'abâtardissement do la race.
les endroits durs, pa-co que les coups .doinés ainsi dé- Les brebis portent environ vingt-et-une somaines ci
trempent un peu la laino et l'adotuciessout Pou do pr- qiuelqtesjours, Pendant co temps, on lotir dono uno boit-
sonnes savent battre les faux, et beaucoup les abitunt: ne nourriture, surtout lorsilu'ellos approcheI t de L'époque
de là ces lames festonnées et à tranchant inégal.. Il faut de la uise bas; on doit les traiter avec douceur, et sturtout-
battre également partout, et toujours on proportion de éviter que les chiens les tracassent.-
la qualité du fer dans l'endroit où l'on bat. Pendant l'agnelage, qui s'annonce parle gonflement du

Le tranchant d'une faux destiné à coùper dus horbos pis, il est boit de laisser agir la nature, on do ne l'aider
fortes telles quo la luzerne, les gros foins, etc, doit être qu'avec circonspection. La saison la plus convenable pour
court. Il doit être long et bien aplati, s'il s'agit do fau- la mise bas des brebis est la fin do lhiver ou le comin-n
cher des herbes fines. Lorsqu'on aiguise la lane avec lia caiment du printemps, parce que les mères trouvent quel-
pierre, on doit suivre le inâme principe, que temps après une nourriture abondante, et que les jeu-

nos agnieaux peuvent manger dos herbes tendres aussitôt
-Le grand fléau do la propriété, c'est la dette; non qu'ils conmencent à brouter.

celle qui a été contractée pour faire valoir son : bien, etO On donne ue bonne nourriture à la brobis pour entre-
qui est presque toujours avantageuse ;- mais celle con-

tenir la quantité de lait, et pour assurier la réussite dos
tiactée pouir satisfaire des besoins factices ou ilaor. agneaux.,Lorsqu'ils ont atteint cinq mois, 'ou les sòvro gra-
du luse. - - - - dutellement, et on les habitue àmangergn leui donnant'

des aliments do bonne qualité, tels que lherbe tendre, deBêtes à laine.:
bon foin et des breuvages faits avec dela farine. C'est vors

Les bêtes à laine ne sont pas nombreuses dans nos lor- lge do ois senaines Ou un a ois qu'on el iko e uos

F4I
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Les dents incisives indiquent l'tge des bêtes .% laine;
elles ci ont hiuit la mâchoire. inféi-icure; il n'y' on a pas
Ala supérieure. Les dents dolait sont renipladées 'peu
près dans l'ordre suivant; d'un an à un'an et demi, les
premières mitoyonnes: de trois ii trois ans et dômi, les se-
c'ondes nitoyennes, et enfin les coins l'année suivante.

On dit alors que la bête a la bouche faite. Les dents s'u-
sont ensuite graduellement, comme les bêtes à cornes;
lorsqu'elles commencent à s'écarter et à tomber, il est
prudent d'ongraissor les bêtes ou de les vendre.

Les moutons sont nourris, en été, au moyen des prai-
ries naturelles ou pûturages, ou bien A l'aide des pr-airies
artificielles.

La promièr méthode ne peut convenir que lorsque)
comme nous l'avons dit, la nature du terrain n'est pas pro-
pre A la culture. Les prairies artificielles assurent mieux
la nourriture, surtout lorsqu'elles formentla base d'un bon
ensemble de culture.

Si on.vout fairo consommer les récoltes sur place, il fait
éviter quo les bêtes ne gâtent une grande quantité de four-
rage, ou n'en mangent de m:niòre à se fairo mal.

La nourriture d'hiver se compose ordinairement do paille
et de foin. Deux livres, et demie de foin par jour et de
paille à discrétion suffisent à l'entretien d'une bête à lai-
ne. Cette nourriture est encore plus profitable, si l'on peut
y ajouter deux livres et demie deracinxes, et pour les mon-
tons A l'engrais, du grain ou do la farine. Lorsque lesmon-
tons mangent du fourrage sec, ils ont besoin de boire sou-
vent.

Le foin dos prairies artificielles est presque toujours
préférable a celui des prairies naturelles, surtout lorsqu'il
a été récolté et séché avec soin.

Si les bêtes à laine n'ont pas d'appétit, ou que leurs
fôurrages ne soient pas do bonne qualité, on peut ajouter
tie petite quantité de sel à leurs aliments, et aussi des
substances aromatiques ou toniques, telles que do do la.
poudre de gentiane, do l'origan, do l'absinthe, etc.

Les pâturages élovés et secs conviennent mieux aux
moutons quo ceux qui sont humides, et ils s'y entretien-
nent on meilleure santé.

Lorsqu'on sòme des plantos destinées à former des pâ·
turages pour les moutons, la lupuline, le ray-grass d'An-
gleterre, le tròfle blanc, etc. , doivent être préférés, parce
que ces plantes fournissent une très bonne nourriture, et
qu'en outre elles ne redoutent pas autant que d'autres plus
vigoureuses d'être rasées do très près par los animaux.

Dans les terrains calcaires et secs, la lipulino est un
fourrage très avantageux pour la nourriture dos noutons.

Les prairies' marécageuses et acides leur sont tout-à-
fait nuisibles, et ils ne tardent pas à y dépérir.

Lorsqu'on a des pâturages secs et d'autres un peu hn-
nides, oni doit conduire les animaux sur les terrains êlovés
quand lai températitro est humide, et no les mettre A. ph-
turer dans les parties basses que lorsquie la toin'pratureo
(disposition de l'air) est sèche.

La- nourriture sècho et la nourriture verte données dais'
la bôrgerio dóivent être distribuées aved toute l'exactitu
do que nous recommandons pour la noi.riture des bûtes
il ernes, et il est imjuortaiit de ne pas clinger.trop brus-

quemcnt l'espèce de fourrôge. Ce soin est surtout indi
pensable lorsque les bêtes vont pâturer; ear si, aptes les
avoir tenues sur un sol maigre où les herbes soat. rars,
on les laisse dans une prairio do. bonne qualité, ces a-.
niaux, qui avaient souffert do la faim nangent outre me-
sure, et sont* exposés aux indigestions ou. aux diarrhés,
qui leur sont très préjudiciables.

En hiver, on donne quelquefois aux moutons <les feuil-
les qu'on se procure en coupant en juillet dos branches
d'orme, ds peuplier, d'érable, de frêne, etc.; on fagote ces
branches, on les fait sécher, et on les ramasse à l'abri de
P'humidité*

.11 faut des bergeries saines; bien aérées, qui soient gar-
nies d'auges et de râteliers disposés pour garantir la lai-
ne de la malpropreté. Pour atteindre ce but, on place ces
ràteliers verticalement, ou un peu inclinés dans un sens
opposé à ceux des vaches et des chevaux. Au moyen de
cette disposition, la poussière et les petits brins do four-
rage ne tombent point sur la lainô.

Les bêtes a laine, plus que tous les animaux aiment un
air souvent renouvelé et frais. Elles ne redoutent pas beau-
coup le froid, car elles sont très bien abritées par lotir lai-
Îe. Il est aussi à désirer pu'il .y ait plusieurs comparti-
menits dans la bergerie, 'de manière à séparer les mâles
des femelles, les agneaux de la mère, lorsqu'on veut les'
s6vrer, et les bêtes à l'engrais du reste du troupeau.

Il est avantageux de pousser l'engraissement avec rapi-
dité; sans cela, -les bûtes que l'on conserverait longtemps
ne paieraient pas suffisamment leur nourriture.

Pour engraisser au pâturage, on doit tenir les moutons
les plus gras sur les pâturages les plus abondants, et>ceu{x
que l'on commence à engraisser sur les prairies, qui ont
été déjà parcourues par les bêtes' grasses.

Lorsque les pâturages ne peuvent pas suilire assez
abondamment à la nourriture dos bêtes d'engais, on don-
ne un supplément A la bergerie en foin, cil racines ou en
grain. L'engraissement des moutons peut être avantageux
dans les exploitations où l'on a une grande quantité do ra-
cines pour l'hiver et beaucoup de fourrage vert pour l'été.

La paille de sarrasin est très nuisible à la santé des
moutons; elle leur cause une maladie qui se manifeste par
l'enflure des oreilles:' il faut donc 'éviter du leur donuer
cette paille comme fourrage.

La tonte dos moutons se fait après la mise bas; il imj-
porte beaucoup qu'elle soit exécutéo avec soin: I a laine
doit être coupée bien près; sans cette précaution, il s'en
perd boaucoup.,.

Les moutons' sont comme les bêtes à cornes, exposés
à la'météorisation. On emploie les mêmes romïies, c'est-
à-dire lammoniaque liquide ou léther sulférique, à la do-
se de vingt on vingt-cinq gouttes, dans un- verre d'eau
froide. Lorsqu'on est-A la portée d'une rivière ou d'une
'mare, on réussit souvent à faire disparaître la métorisa-
:tien en faisant.sauter les bêtes à l'eau.

Les bêtes A laine sont encore exposées à une autrenma
.ladie; c'est la calhexie aqueuse, oi pourriture: cette nala-
dia les attaque lorsqu'elles ont été conduites dans les prai-
ries marécageuses, ou même dans les pairies plus sèchos,
pendint les saisons -humidos. -Pour lapréirenir; il fautê 6j-
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ter de l ôse s nr.tos au pàtura e par Ihumidité,.eur 52 Num0 prAn e2.5 p An-Un n ro pa seno

donnr u pe.u de fourrage .sec la bergone et quelques Les abouemîents sont de l eo t ou i un an. On pont payr à
pl-a 1 ., * dop avoîts, payer àa.nd 2 ets o

pincées dle l poudre aromati udont nous a a - s
arl.. Adressez-J. LEs.uD Cie Editeurs

Les Modes Françaises Illustrées
1500, rue Notro-Dain' Montréal.

CANAAtre ( n ) BorTE 1110.

Quels sont ceux qui ont droit de vote 7-Lâs sujoa bîitan- .
nique par naissance on naturalisation, agésdo plus de 21 ans
et réuiussant uno des conditions suivantos:

Propriétiires dans les cités d'inmoubles ou terrains de la 'ail emloy commetun vennifu
valour de $300. et au-déssus.

Propriétaires dans los villes d'immenubles on terrains de la 'i est éniment vermifuge et un remòde contre les
aleur de $200 et au-dessus. - vers et celui-ci •

Propriétaires en tout antre lieu d'immeubles ou terrains va-
eat$10It all.dessue. Ait. 6crasó........... 4 gon.sseslant $150 Lait...... ....... Une jatto ou bol.

Occupants does propriétés. Faire bonillir cinq mtinutes, paeser par uxn litige, et prondreFils d-fermners ou fils de propriót.aires résidant, sur la pro, par cuillereé do quart d'houre on-quart d'heure
prnt de son père ou de sa mère depuis un an.

Locataireset fila de fermiers locataires, ne payant pas moins
de loyer quo $2.00 par ihois, $6 par trimestre, $12. par demi-au- 3Moyen pour obtenir de gros ocúfs.
née on $20. par annéo.

Pcheurs possédant $150. do terr, bateaux ou agrs. Un fermier de la Limagno, ourrit ses poulos do maniero
*Personn's rsidant depuis n an au Canada et ossédant un qu'elles lui font des omis d'un poids énorme, quelquefois avec

revenu de $300. par année-et audessus. deux on trois jaunes, et it hiver centno ou été. Voici sa. nd-
thoe.e:- Il prend une mesure de gones do lin sans graines,Salaries recevant $100 par année et aun-dessus. qu'il met dans un four inédioerenxot- chaud pour les sécher;

Qualité'du lait Nvidu.-L'analysour en chef, M. Thos Me Far- il les fait battre ensuite comme des grain', et les met dans
-ae, vient de publier un bulletin donnant les résultats d'une l'eau bouillante: il y me!o une mesure do son do froient- et

série d'analyses ayant pour but do déterminer:la qualité dut autant de fariro de gland; il ou fait uno pate avea uno quan
lait vendu en -détail dans diverses parties du Canada. Sur 267 tité d'eau proportionuée et en nourrit ses poules,- ui lui pia-
échantillons, collectionnés par des .inspecteurs locaux, 71 ent yen£ richoment"sa peine. -Rcue déconomie rurale.
té reconnus purs, et les 196 autres ont été analysé à Ottawa.

87 échantillons ont été trouvés défectueux. Depuis que les der.
nières analyses ont été faites; une amélioration s'est fait sentir
dans la qualité du lait fourni à Halifax, à St Joan et àQ'u a- Terre ve dr.O
bec, tandis qu'à Montréal et à Ottawa elle est devenuo pire.
Le nom du vendeur de qui chaque échantillon a été achet6 est
donné dans le rapport. Conx qui ont Phabitude de tromper Une bonne forme, contenant; douze arpents do front sur qua-
leurs clients auront Ie chagrin do voir en face de leur nom les rante de profondeur, dont cent arponts on culture, la balance
mots "partiellement éoromé, "addition d'eau" oit au- boisée en partio de bois franc. La partie on culture est bien
dessous de-la moyenne." faite et clôturée sans épargne. Maison on bois ainsi que fournit

Sur 32 échantillons do lait de Montréal analysés, sept sont et auti-os dépendances; grange, étable, etc., avec fondations on
déclarés'"partiollonîeit* drimés, huit au-dessous de la me- pierre: le tout est et parfaite condition et tout neuf. Cotte
yenne, et quatre additionnés d'eau.--Du Canadien. propriété est située dans la paroisse de 'ST: FRANCOISE, dis

triet de Kamouraska. Bonne occasion pour -tablir doux fa-
- Il y a encore do l'espace sur la terre pour d'autres habi- milles, Conditions faciles et titres parfaits.

tante. D'après un staticion français, cinq arpents de terre suf- L- Le vendeur donnerait la terra forne à u prix fixe.lisent à chaque habitant. En se basant sur cette proportion on -
trouve qu'il y a de la place en Europe pour 115,000,000 "nou- Pour informations, s'adresser, sur les lieux à B. DASTOUS,
veaux habitants, 1,336,000,000 en Afrique, 1,402,000,000 on on à P. FOURNIER, écr., N. P., Tnots PisToLus.

} J Asie, 515,000,000 en Océanie, et 2,000,000,000 dans l'Auiórique N. B.-L'aclioteur pourra aussi so procurer les animaux do
du Nord et du Sud. ermes nécessaires, si besoin il y a, ainsi que ménago, etc.

Un rapport démontre que, durant les six premiers mois
de 1889, 14,802 colons se sont établis dans le Manitoba, contre J. ' Z. EL .
9,520 durant les six premiers mois de l'année précédoln'e, soit A LA
une augmentation do .5,282.

- La fabrication du fromage est maintenant bien répandue Ferme-modèle du Collège de Ste-Anne
dans notre pays qui a a exporté, on- 1888 1409,000 bottes, tan- A vendre à la forme-modle du Collòge de Ste-Ane, à des

s800pour la m e période ls Etat-is o ont exporté prix réduits, des- veaux Ayrshiro pur sang et des cochons1,408,00. Iorkshire.
L'homme du Connooticut, qui a inventé le lorocédé de mettre Ecole d'agriculture de Ste-Ane.

du cuivre sur le bout des souliers des enfants, a réalisé, par _________________________de__________

cette invention, une fortune d'un million de piastres.
Les Modes .Frånaises Ilustrées dans leur troisième année CHEVAUX PERCIERONS, NORMANDS ET BRETONS,

d'existence aujourd'hui ;. viennent, ave une iouvolle admi- BETAIL AYRSHIRE,
nistration,' d'inauguror un service do Primes Gratuites, musi-
ca!es qui ajoute oncore aux nombreux éléments de succès do COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC

ut.excellent journal, indispensable dans toutes les familles :
Lecture;Modes, Musiquo, Travaux d'agrément; Lingerie, Broderiu,
crochet, Tapisserie.

Etiquette, .Eduscation, iygiano, Aieublement, 'Décoration do. la LOUIS BEAUBIEN
naison oto., ote.

Cuisine, (Rcettes). Econonmio doilf'jtique etQ. 30, Rue St Jacques, MONTReI.L
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Assnrez-vous que ls peinturd3 que vous achetez portent la
niarque ci-lntt, 8i.1 on vous n'on serez nulloment iiatisfait..

Si votre fournisseur ttc les a pas insistez pour qu'il se les
proonro.

Thte WILLIAM JOINSON CO. MON-ritEAL noe manufacture
que des pointures pures.

6 juin 1889.

HARAS NAT"IONALÀI
BUREAU :30, Rite St-Jacques, MoxTnînAL.
FERME : OUTIEMONT, près Montr6al.

CHEVAUX FRANÇAI S
TROIS.IÈME IMPORTATION'

,' O2'nakRlds, .erchcro8as, Breto ls.

Avis aux Sociétés d'ogriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs,

J, ELZEA? POULIOT Avocàt,
Commnlissairo dos Cours du Nouvoau-Brunswick.

Burean : Maison Frenette, rue de la Cour,
Sraserville, P. Q., Canada.

19 juillet 1888.

Apprenti typographe demandé.
Un jeune homme actif et d6siroux d'apprendre la typogra-

phie, trouvera do Pomploi à l'atelier typographique do la Ga-
ceitt dea Campagni.8. Pour conditions tl'eugagement s'adresser à

FIRMIN H. PROULX, A
Sto-Anno de la Pocatièro

CH»INID IE FER INTERCOLONIAL
1889-Arrangement pour la saison d'été-1889.
Le ot aprèa lundi, 10 juin 1889, les trains do ce chemin

partiront do la Statton do Ste Anne (le dimanche oeooptd)
comme suit:

Pour L6vis.............................. 24.10
Pour L6vis......--------------------.. 10.23
Pour la Rivibro-du-Loup, Campbeton -

h ii,1....t 0 n
Tout cil cont i ît la voit tu desi iStaloiîs, -la Coînpaio <lu 1 our s Mi DalIonso0, OL. 1.25Vo e ni Pour Lvis........ ........ 17.13Haras National est prdto a Ci placer quîelquos-is dan les Pour Halifax et St-John.............. 16.48comtds, sous lit garde de ses selrvitours, les lonant ponr lt at- Pour la Rivibro-du-Loup................. 22.14soi.
Montr6al, 1er avril 1889. - Tonales trains marchent sur l'heure du temps convention.

nol do l'Est.
LOUIS BEAUBIEN, Président do lit Coimpagnio. D.- POTINGER, Snrintendant on chef
R. AUZIAS TURENNE, Odraut. Buroan du chemin de for,

18 Avril 1889.-24. Mouton, N. 1k., juin 1889.

GAZETTE DES CAMPAGNES

AGENTS DEMANDES PARTOUT
Cette montro se vend dardi.
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